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Le terreau jurassien
sous le soc d'un pionnier

Dans nos régions, s'il est un vocable dont le discours économique use abondamment

depuis une décennie, c'est bien celui de la diversification. Cependant, son
emploi reste avant tout réservé au domaine industriel. Mais un Jurassien s'est
promis d'élargir l'application de ce terme et de l'étendre davantage à l'agriculture.

Raphaël Charmillot est un enfant de Vieques où ses aïeux, de temps immémorial,
ont toujours vécu de la terre. Lui-même, adolescent, participe aux travaux des gens
de la campagne. Plus tard, il acquiert une formation d'ingénieur agronome à l'Ecole
polytechnique fédérale de Zurich. Pour Raphaël Charmillot les connaissances
théoriques sont indissociables de la pratique dans le terrain et, chaque fois qu'il en a

l'occassion, il n'hésite pas à empoigner l'outil ou à palper le fruit.

A ses compétences il joint, héritage des moines défricheurs peut-être, un tempérament

de pionnier. Il s'en va alors, six années durant, à Madagascar et en Equateur
collaborer à la réalisation de projets agricoles pour le compte de la Coopération
suisse au développement. Ses contrats remplis et bien qu'on lui en propose
d'autres, il décide de rentrer au pays, dans son village, et d'y développer son propre
projet.

Dans la région jurassienne, la culture maraîchère est limitée aux jardins familiaux et à

ceux des paysannes. La consommation indigène de légumes repose donc en grande
partie sur l'importation de produits venant principalement du Seeland et du Valais.

Après mûre appréciation de la situation et estimation du risque encouru, Raphaël
Charmillot engage le pari de mettre sur pied, à Vieques, une exploitation maraîchère.
Et comme pour s'imprégner plus encore de détermination et d'ardeur, il se retrouve
aujourd'hui dans la demeure du tribun des paysans, feu Raymond Chapatte,
demeure qu'il aménage en fonction des besoins nouveaux.

Il n'est pas jusqu'à ses champs qui ne le relie à l'histoire, puisqu'une partie de ceux-
ci est située à proximité immédiate de la villa romaine. C'est donc une terre
ancestrale qu'il a fécondée ce printemps et dès lors, avec le concours de Brigitte, sa
femme, et de quelques amis, il surveille et entretient jalousement, tous les jours,
ses cultures. En cette période d'arrière-été il peut voir, avec un sentiment
d'impatience piqué de menues appréhensions, les premiers fruits de son entreprise
arriver lentement à maturité.

Pour mieux situer cette expérience dans le cadre agricole jurassien, nous avons fait
appel aux services de M. Bernard Beuret, directeur de l'Ecole d'agriculture de
Courtemelon, qui a bien voulu, à cet effet, nous transmettre ses réflexions et
commentaires.

Rémy CLIVAZ
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